Glossaire  de Scpo 
Thème 2 : la participation politique
Chapitre 1.1 : Quelle est l’influence de la culture politique sur les attitudes politiques ?
La culture politique :
Ensemble de croyances, de valeurs, de normes déterminant un ensemble de pratiques et d’attitudes politiques des membres d’une collectivité. Elle permet d’acquérir une identité politique, de se situer et d’agir dans l’espace politique. Ainsi le libéralisme culturel est un élément de la culture politique de gauche qui oriente l'action des individus

Socialisation politique : Processus d’apprentissage des systèmes de normes, valeurs politiques, représentations, opinions et attitudes politiques permettant à l’individu de construire son identité politique  et de s’insérer dans l’espace politique en développant des comportements politiques. Définition d’A. Percheron : « La notion de socialisation politique, dit-elle, dans son acception la plus large, désigne les mécanismes et les processus de formation des systèmes individuels de représentation, d’opinions et d’attitude politique ».

Comportements politiques :

Ensembles des activités de participation politique exercées par les gouvernés. Des actes pouvant être conventionnels (voter, débattre, s’informer, militer…), non conventionnels (manifester, sit-in …) voire illégaux (violence politique)

Attitudes politiques : comportement et opinion

Dans une approche anthropologique traditionnelle, Guy ROCHER, 1968 : «  Ensemble lié de manières de penser, de sentir et d’agir plus ou moins formalisées qui étant apprises et partagées par une pluralité de personnes, personnes en une collectivité particulière et distincte » Plus simplement, la culture est l’ensemble  des valeurs, des normes et des pratiques caractéristiques d’une population, c’est-à-dire ses manières de vivre et de penser. Dans cette définition ce sont les systèmes de valeurs qui permettent d’expliquer les pratiques et rapports que les individus entretiennent entre eux.
 La culture politique désigne les façons de penser (valeurs) et d'agir (normes) en politique.
· Les façons de penser renvoient :
-aux valeurs (idéaux qui permettent de juger bien/mal, juste/injuste) = ex dans l'actualité : mariage homosexuel,
-croyances et la confiance dans le système politique (l'attachement ou non à la démocratie, aux institutions, au travail des politiciens, etc.)
-aux connaissances politiques (les différentes positions, les différentes idéologies, les références, l'histoire politique).
· Les façons d'agir renvoient :
-à des pratiques ou des comportements politiques (inscription les listes électorales, vote ou non, action collective, engagement parti politique ou associatif, etc.).
Culture civique 

Chez certains auteurs (G. Almond et S. Verba, "The civic culture : political attitudes and democracy in five countries", 1963), la culture civique renvoie aux fondements culturels de la démocratie et est considérée comme une addition de comportements individuels. Pour ces politistes américains, la culture civique revêt trois dimensions : 

· une dimension affective : la perception quotidienne de la nature des relations sociales entre individus en termes d'échange, de compromis ou de conflit; 

· une dimension cognitive : connaissance qu'ont les individus du système politique (acteurs, règles, structures), cette connaissance étant surtout le produit de l'éducation; 

· une dimension évaluative : elle met en évidence une capacité des individus à émettre un jugement sur les performances du système politique.

Ces auteurs vont alors déterminer une culture civique idéale qui serait un assemblage équilibré de trois cultures politiques : 

· une culture paroissiale liée à des structures traditionnelles et décentralisées (Italie); 

· une culture de sujétion, centralisée et autoritaire, propre aux dictatures et aux régimes totalitaires ( Allemagne nazie, Italie fasciste ou U.R.S.S.); 

· une culture de participation propre aux démocraties modernes. 

Cette analyse a suscité de nombreuses critiques : 

· faiblesse de certains échantillons de populations étudiées; 

· séparation abusive des notions de culture politique et de culture économique par exemple, ce qui empêche de penser les relations entre économie et politique ou entre religion et politique; 

· risque important de reproduction de préjugés sur les tempéraments supposés des populations induit par les méthodes visant à rendre compte d'une culture politique par simple agrégation de comportements individuels quantifiés par l'enquête (on néglige notamment l'existence de sous-cultures); 

· risque important d'ethnocentrisme. 

Culture politique (acception large)
Deux approches de cette notion peuvent être distinguées : 

· la culture politique peut désigner l'ensemble des opinions, attitudes, valeurs des individus ou des groupes sociaux à l'égard de la politique;

· elle peut aussi être analysée comme l'ensemble des institutions politiques spécifiques d'un État, fruit d'une histoire particulière.

Il y aurait donc autant de cultures politiques que d'États, voire que de groupes sociaux dans un État. 

Attitudes politiques 

Dispositions particulières à agir ou penser acquises et intériorisées pendant le processus de socialisation. Dans une société donnée à un moment donné, ces dispositions vont déterminer les comportements politiques et les opinions politiques des individus. Ces attitudes politiques sont considérées comme étant très stables dans le temps, peu propices au changement.

Clivage gauche-droite 

Cette notion renvoie historiquement au débat à l'Assemblée constituante du 28 août 1789 en France sur le poids de l'autorité royale dans la future constitution. Les députés favorables à ce que le roi dispose d'un droit de veto large se regroupèrent à droite du président de la séance, les députés hostiles à un tel droit de veto se rangèrent à sa gauche. 
Ce clivage originel va perdurer en France et s'étendre dans de nombreux pays. Toutefois, les partis et les idées que ce clivage recouvre diffèrent profondément selon les pays et les périodes. On va donc pouvoir dans chaque système politique définir un axe gauche-droite sur lequel se positionneront les différents partis politiques propres à un système politique : on distinguera plus finement des extrêmes à cet axe, un centre et de nombreuses nuances entre eux. Toutefois, la distinction opposition-majorité (ou majorité-opposition) permet toujours d'associer chaque parti politique à un des éléments fondamentaux de ce clivage. À chacune de ses composantes va correspondre des valeurs spécifiques dans de nombreux domaines : économique, social, politique, culturel, idéologique,... 
Ces valeurs spécifiques vont permettre de cerner des sous-cultures politiques.

Comportements politiques 

Ensemble des actions des individus ou des groupes en rapport avec le pouvoir politique. Cela renvoie aux comportements électoraux, mais aussi plus largement à toute forme de participation à la vie politique : participation à des mouvements sociaux, militantisme politique ou simple adhésion à un parti politique,... Ces comportements sont guidés par les attitudes politiques des individus ou des groupes.
Identification partisane 

C'est le fait pour un individu ou un groupe de reconnaître un parti politique comme le meilleur représentant de ses valeurs, de ses opinions, de ses attitudes politiques. Cette identification est en grande partie le résultat du processus de socialisation primaire (famille) et secondaire. Cette socialisation politique révèle à la fois des tendances nettes à la reproduction des comportements politiques d'une génération à l'autre au sein de la famille, mais laisse également la place à des interactions favorisant le changement de positionnement politique.
Libéralisme économique : 

doctrine qui considère que les activités économiques doivent être orientées par la concurrence et régulées par le marché (l’Etat jouant un rôle minimal).
Libéralisme culturel : 

doctrine qui met en avant l’autonomie de l’individu et le droit de chacun de choisir librement son mode de vie.
Participation politique 

Ensemble des activités politiques que peuvent adopter les citoyens. On peut distinguer deux formes de participation politique : 

· la participation conventionnelle : elle se déroule dans un cadre légal sans remettre en cause la légitimité du système politique (vote, adhésion à un parti, militantisme politique,...);

· la participation non conventionnelle : elle prend une forme protestataire qui peut aller jusqu'à l'illégalité (manifestations, grèves, actions violentes à caractère terroriste, ...).

Socialisation primaire 

· Partie du processus de socialisation qui se déroule pendant l'enfance et l'adolescence
Socialisation secondaire 

· Partie du processus de socialisation qui se déroule à l'âge adulte.
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